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MMiZOH
Record imbattable

Lorsque la lumiere est reflechie
sur une surface ferromagnetique -
par exemple, un aimant - son plan
de polarisation subit une faible rotation.

C'est «l'effet Kerr», du nom du
savant qui fit cette decouverte en
1877. On se sert aujourd'hui de cet
effet pour les disques magneto-
optiques de stockage informatique.
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Depuis 120 ans que les physiciens
menent des experiences, personne
n'imaginait que l'effet Kerr puisse
depasser quelques degres. Or, Pan-
nee derniere, une equipe de l'Ecole
polytechnique federate de Zurich
(EPFZ) mesurait une rotation de 90°

- que ce soit dans le sens des
aiguilles d'une montre ou dans l'autre
sens. Record imbattable, car c'est le
maximum que la lumiere puisse ef-
fectuer. Mais la decouverte etait si
inattendue qu'il a fallu de longs mois

pour que la communaute scientifique
l'accepte d'abord*, puis la digere!

Pour obtenir ce resultat, les cher-
cheurs ont projete de la lumiere
infrarouge sur un cristal d'Anti-
moniure de Cerium (CeSb), refroidi
ä une temperature proche du froid le
plus absolu (7,5 Kelvin) et soumis ä

un fort champ magnetique (5 Tesla).
«Nous esperons que cette grande

decouverte va stimuler la recherche
sur les effets magneto-optiques pour

le stockage et le traitement de
1'information», commente le Prof. Peter
Wächter, du Laboratoire de physique
du solide oü ce record absolu a ete
atteint.
*

(R. Pittini, J. Schoenes, O. Vogt, P.

Wächter, Phys. Rev. Lett. TL 944, 1996)

Pare national

De 1939jusqu'äsamorten 1992,
le botaniste Balthasar Stüssi (photo)
a passe l'essentiel de ses vacances
dans le Pare national suisse (Gri-
sons). II avait senti l'interet d'etudier
comment cette region se modifierait
sans intervention humaine, alors
qu'elle avait ete exploitee pour son
bois et ses päturages jusqu'en 1914,
annee de son classement en reserve
naturelle absolue.

Travaillant en solitaire, Stüssi a
ainsi suivi - annee apres annee -
revolution de petites parcelles de
terrain de quelques metres carres,
remplissant des centaines de pages
de notes, de dessins, et de
photographies. Sur chaque parcelle, il a

identifie toutes les plantes, notant les

apparitions de nouvelles especes ou
les disparitions...

En accord avec plusieurs cher-
cheurs des Universites de Berne, de
Zurich, et de l'Institut federal de
recherches sur la foret, la neige et le

paysage (FNP), la Commission

scientifique du Pare national (presi-
dee par le Prof. Bernhard Nievergelt
de l'Universite de Zurich) a organise
l'analyse des precieux documents
laisses par Stüssi. Les chercheurs ont
non seulement dü dechiffrer les notes
du botaniste, mais aussi decouvrir
l'emplacement de ses parcelles!

Bonne surprise: Stüssi avait sur-

veille 150 parcelles, alors qu'on
s'attendait ä en trouver environ 70.
Une vingtaine d'entre elles,
representatives du Pare national, ont ete
privilegiees. Puis toutes leurs don-
nees ont ete informatisees dans le but
d'en faire une analyse multivariee.

Parmi les resultats, on peut suivre
Paction des ongules (cerfs, che-
vreuils, chamois, bouquetins), dont
les populations se sont peu ä peu

reconstitutes dans le Pare
national. A l'etage
subalpin, les grasses prairies ä

vaches, qui presentaient peu
d'especes vegetales diffe-
rentes au debut des etudes
de Stüssi, se sont transfor-
mees en prairies maigres
avec une diversite d'especes
tres elevee. Dans certains
coins, la pression des ani-
maux brouteurs a ete si
forte, que le retour naturel
de la foret a ete empeche.
Mais le gibier ne parvient

pas - et de loin - ä limiter partout le
retour des arbres.

A l'etage alpin par contre, malgre
l'accroissement tres important du
gibier, l'analyse ne revele aueun
changement dans la vegetation au
cours des 50-80 dernieres annees.
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Pleurs et dissonances
En musique, deux tons tres pro-

ches joues simultanement - un do et
un re, par exemple - constituent une

dissonance. Certains theoriciens de
la musique pretendent que si Ton
Supporte mal les dissonances, c'est
parce que les musiques entendues
depuis le plus jeune age sont toutes
harmonisees de maniere consonante.

D'autres specialistes estiment au
contraire que 1'aversion pour les
dissonances serait innee, c'est-a-dire
propre ä la nature humaine. Jus-
qu'ici, le debat s'est enlise faute
d'arguments convaincants...

Or, les resultats preliminaires
d'une etude menee ä Harvard (USA)

par le jeune psychologue suisse
Marcel Zentner et l'Americain
Jerome Kagan tendent ä demontrer
le caractere inne de notre aversion

pour la dissonance - et done un goüt
naturel pour la consonance.

Pour reduire l'influence de l'edu-
cation, les chercheurs ont observe 32
bebes äges de seulement quatre mois.
lis leur ont fait ecouter deux courtes
melodies, chacune ayant ete harmo-
nisee de deux fa^ons: l'une consonante,

l'autre dissonante. Le compor-
tement des nourrissons a ete examine

grace ä des films video tournes
durant l'audition. Consonance: les
bebes portent souvent leur regard sur
le haut-parleur qui emet la musique,
et ils bougent tres peu les bras ou les

jambes (photo du haut). Dissonance:
les bebes sont plus agites, et leur
regard revient moins souvent vers le

haut-parleur. Lorsqu'ils le regardent,
c'est pour aussitot s'en ecarter avec
Pair apeure (photo du has). Chez
certains bebes, le desagrement a ete
jusqu'ä provoquer des pleurs... de
courte duree il est vrai: la melodie
ne durait que 35 secondes.

Pour voir si ces premiers resultats
se confirment, Marcel Zentner pour-
suit ses recherches ä l'Universite de
Geneve - et il s'interesse desormais
aussi aux reactions des adultes.

Diabete
Chez une personne non-

diabetique, le taux sanguin de
glucose est maintenu dans d'etroites
limites. Les cellules ß du pancreas
participent activement ä ce Systeme
de reglage. Leur fonction essentielle
consiste ä secreter de 1'insuline dans
le sang lorsque le taux de glucose
augmente: l'insuline liberee favorise
alors la captation du glucose par les
autres cellules - par exemple dans les
muscles - et sa transformation
metabolique, contribuant ainsi ä

limiter toute elevation durable du

glucose sanguin.
Comment une cellule ß per?oit-

elle que le glucose augmente? et
comment le signal est-il ensuite traite
dans la cellule pour declencher la
secretion d'insuline? Les scientifi-
ques pensent qu'une enzyme appelee
glucokinase joue un role important.
D'une part parce que sa tendance ä

se lier au glucose est precisement de
nature ä lui permettre de fonctionner
comme «senseur»: lorsque la
concentration de glucose dans le sang est
normale, environ la moitie des glu-
cokinases lui sont lies. De surcroit,
la vitesse ä laquelle les glucokinases

* >

Glucose (en rouge) capte par la glucokinase

transforment le glucose determine
indirectement le niveau de secretion
d'insuline.

Une preuve directe de 1'importance

de ce mecanisme vient d'etre
apportee par Haiyan Wang et Patrick
Iynedjian (Division de biochimie
clinique, Centre medical universitäre

de Geneve). Ces chercheurs ont
introduit dans des cellules ß en
culture une version artificielle du gene
de la glucokinase dont ils peuvent
regier ä volonte l'activite. Iis ont
ainsi pu constater qu'avec une
augmentation moderee de la quantite de

glucokinases dans la cellule, la
secretion d'insuline en reponse au
glucose est augmentee. «Nos resultats

fournissent une base pour le de-

veloppement de nouveaux medicaments

anti-diabetiques dont le
mecanisme serait une augmentation de
l'activite de la glucokinase», expli-
que Patrick Iynedjian.
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